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Depuis long-temps je formai* le de terminer 
mes herborisations de montagnes par une excursion aux 
PyrÃ©nÃ© ; dÃ©cid entreprendre ce voyage, j'ai juge 
convenable de le diviser. J'ai voulu parcourir d'abord 
le Languedoc et le Roussillon, afin d'6tre moins a d t d  
lorsque je traverserais de nonveau ces provinces, pour 
gravir les majestueuses cimes que je n'ai fait qu'aper- 
cevoir ce printemps. 

Les botanistes nombreux qui ont explord le midi de 
la France, ayant fait connaÃ®tr et rÃ©pand dans' les 
herbiers tontes les plantes de ces contrÃ©es elles n'ont 
point le mdrite de la raretÃ comme celles des PyrÃ©nÃ©e 
mais ce pays ofire encore de belles rÃ©colte h faire pour 
celui qui n'a jamais h e r b o a  dans les pays chauds et 
sur les bords de la mer. 
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Impatient de voir cette Flore nouvelle, je partis le 
a8 mars, emportant quelques notes et beaucoup de 
papier, bagage indispensable pour un botaniste. Je vis 
A ivignpn nos .correspondants,MM. Requien et Delile. 
Le premier occupÃ© par des prdpara tifs de voyage, ne 
put me fournir aucun des renseignements que j'aurais 
dhirt! recevoir d'un naturaliste aussi distingut!. Le se- 
cond se rendait & Toulon , ce qui me priva de le ren- 
contrer A mon passage & Montpellier; mais j'en ai Ã©t 
dÃ©dommagt Ã mon .retour, et j'ai-reÃ§ de loi plusieurs 
jolies espÃ¨ce provenant de ce voyage. 

Comme je dois mettresous vos yeux toutes les plantes 
intdressantes de ma rdcolte, je ne nommerai que celles 
qui m'ont paru les plus remarquables, ou qui peuvent 
&tre le sujet de quelques observations. 

C'est & la fontaine de Vauclose qu'eut lieu ma pre- 
miÃ¨r herborisation ; la trop grande dlÃ©vatio des eaux 
ne me permit pas de rdcolter Wypnum Vallis-clausa ; 
de faux renseignements me tinrent Ã©loign des rochers 
contre lesquels croit Msplenium Pefrarcha. Je devais 
&notre bon prdsident la connaissance de la station de 
VHesperis laciniafa; je ne pus m'en procurer que peu 
d'khanlillons, d'autres amateurs avaient ravagd cette 
belle plante. J'eus en revanche la satisfaction de trouver 
le Marchanfia qmdrafa (Balb.), qui n.'est indiqud qu'Ã 
Tarin dans le Synopsis D C. 

A Lille, je rdcoltai le Ranunculus falcatus. l'allai 
3 Montmajor seulement pour y chercher VOrcheS Bo-. 
Jediana : M .  Balbis me l'avait spÃ©cialemen recom-. 
mandd ; mais un paysan se fit gloire devant moi d'avoil; 
ddtruit cette superbe plante. Les Iris punila et luies- 
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ckns, PAaemane stellata me WommagÃ¨ren faible- 
ment du vandalisme de ce Provenpl. 

Dans les bois de Grammont, prhs de Montpellier, je 
tr6dvai le Lfsimachia LÃ¯aum-stellatu , l'lsoefes se- 
fucea (Del.) 

Le Narcissus duhius, ind&u& \ la source du Lez, 
Ã©chapp Ã mes recherches. En revanche, je fis ample 
dcolted'une autre espÃ¨c de Narcisse que je ne pus 
&terminer; j'ai su depuis qu'il dtait nommd Narcissus 

juncifolius (Req.). Il avait toujours dtd confondu avec 
le Narcisse ionquille ;mais comme vous le verrez, Mes- 
sieurs, c'est avec raison qu'on en a fait une espÃ¨ce 

Les prairies de- Lattes Ã©taien couvertes de divers 
Narcisses ; j'en fis provision, aimi que du Bellis annua 
que je trouvai sur la plage. 

Par la floraison des plantes que je viens de nommer 
vous pigerez, Messieurs, combien la vÃ©gdtatio &ait 
peu avancÃ© ; je remis donc les autres herborisations de 
Montpellier pour mon retour, et me rendis de suite h 
&-bonne,  021 j'arrivai le I 3 avril. 

.Sur le Pech de l'Agnel, jolie petite montagne, je 
&liai le Scandix australis , llEradium peirÅ“u , 
le Valsqana fuherosa , YEuphorbia Taurineusis, et 
plusieurs autres plantes intdressantes. 
La Clape-est une chatne de montagnes calcaires ren- 

fermant de loin & loin quelques petites propriÃ©& dont 
IA fratcheur contraste singulihrement avec l'aridith de 
cette masse de rochers; \e la traversai pour me rendre 
vers la redoute de Montaulieu, afin d'y chercher le 
Viola arboresceus, que mes notes indiquaient devoir 
8tre en pleine floraison. Mon attente fut- encore trom- 
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pÃ© : j'& arrivÃ trop tard pour celle-ci, tandis qu'il 
&ait trop t8t pour les autres ; car l ' A s p h d e  rameme 
Ã©tai la m l e  plante qui co~meoÃ§Ã & fleurir sur les ro- 
chers de la Clape, tandis que la fleur de la belle Vio- 
lette ligneuse, dtait passÃ© depuis plus d'un mois. 
J'en rÃ©colta seulement de la &ne, que j'ai remk au 
jardin des plantes de Lyon. 

Un mauvais Ã©chantillo da Po&g& saxati!is fat 
tout ce que je pus me procurer des espÃ c̈e citÃ©e k la 
C l a p  
Sur les bords de la Test h Perpignan, je rÃ©calta 

1'Epilob"um roseum , M i a t m  roseum et plasiean va- 
ridtÃ© de M i r r h i n u m  majus; prÃ¨ den ramparta de 
la ville, le Scrophularia peregriaa , \&hodelas fis- 
tubsus et W r t i c a  membranacea. 
' 

Le ao avril, j'arrivai A Collioure; c'est la plus belle 
contrÃ© botanique que j'aie parcourue dans' ce voyage. 
J'y fus assailli par lapluie, et ne pus y herboriser que 
deux jours. Vous remarquerez nÃ©anmoin beaucoup 
d'esp&ces dont les dtiquettes portent l'indication de cette 
localitd ; je me borne &vous nommer les Sonchus pecti- 
notas et tenerrimus, \Arum arisarum , I'AIIinm triÃ 
quetrum , le Drepania barbota , le Galactites to- 
mentosa , YAcrostÃ®chu leptophyllum. 

Au retour, {e rÃ©colta p h  de Perpignan on Hype- 
coum que M .  G. Benthama nommd ff. grands'florwn, 
mais je crois qu'il n'est qu'une varidtÃ du procumbe+ 
Vous en jugerea , Messieurs, puisque )'ai l'honneur de 
bus soumettre aussi cette espÃ̈ ce que ]'ai t&uv& A 
Cette. 

Je ne m'adtai A Perpignan que pour mettre mes d- 
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coi- en ordre, et changes l e m  papiers, ce qui est, 
un bien grand travail dam ces contrÃ©es J'ai dprouvt! 
qu'il fallait, toutes  chose^ 4ales d'ailleurs, pour dea- 
dcher les plantes, trois fois autant de manuten.hn 
que dans les antres l i e u  ob j'ai herborisd; l'air marin 
m eat, d.it-m,h cause. 

Le a6  avril, je visitai de nouveau le P d  de l'Agnel; 
j'y trouvai \Alyssvm spinosum, les Euphorbia rubra 
et refusa (Cav.). Je crois que ces deux prdtendues es- 
pÃ c̈e ne sont que des varida de VEuphorbia exi- 
fWti. 

Le lendemain, ('allai visiter les bois qui avoisinent 
Pancienne abbaye de Fonfioide, et oh sont indiquÃ© les 
Cistes les plus rares, tels que le Cistus longifolius et 
le C. ppulifolius. J'eas le plaisir d'en voir les feuille* 
eulement : il n'y avait en fleurs que le C. incanus. Le 
Geum sy/vaticum est la seule plante h citer que m'ait 
fourni nne journÃ© tds fatigante* 

Mes noteÃ dannonpient une mqpiSque herborisai- 
trou dans 1% Sainte-Lucie, et mon espoir ne fut 
point dÃ©Ã : A la dr iG,  les Statue, dont cette "le a dtÃ 
n d  la patrie, n'Ã©taien pas encore .en fleurs ; mai* 
je fas dÃ©damumg par le Muropus pygmeas, le TA 
glochin B a r r e f i r i ,  YAstragalus Massiiuasif , le 
Lat"ngia Hispanica , etc. 

Avant de quitter Narbonne, je fis une derniÃ¨r pro-r 
monade, qui me donna pour produit le Cachrys iaui- 
ph,, le Daphw ~h,mtlk, le Linum Nar iwiue .  
. *Deux jours d'herborisation A Cette me procudrent 
dia plantes marines et maritimes. Je ne vous soumettrai 
que ces h n i h s ,  les Algues n'Ã©tan encore ni pdpa- 
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d e s  ai &terminÃ©es Parmi les Phenogames se trouvent 
les Ckeiranihus sinuatus et littoreas, le Tamarix &ri- 
cana , le Cakile maritima, l'Anthemis maritima, le 
Carduus leucographus. 

De retour & Montpellier, j'en parcourus les environs 
guidd par Magnol et Gouan , les occupations des bo@- 
aistes vivants m'obligeant 2a recourir ?i l'indpuisable 
complaisance des morts ; je fus satisfait des rÃ©colt 
qu'ils me procurÃ¨rent Je me. bornerai 2a nommer les 
Helianthemum m~orancefolium, penicilhtum , alpes- 
tre et alyssoides, YOphrys lutea, 1'Euphasia latifolia , 
le Rosa myriacantho , le Picris pauctj'hra, le Cytihus 
hypocistis. 

Je vis beaucoup de gramindes dans les champs ap- 
pel& PrÃ© Ã laine, lieu remarquable par les plantes 
d'Afrique que l'on y trouve; leur graine y est apportÃ© 
par la toison des moutons de Barbarie. 

S i  me restait deux herborisations Ã  faire Ã  Montpel- 
lier; mais l a  pluie, qui &tait si abondante dans le mois 
de mai, m'obligea & garder l 'hW trois jours de suite ; 
enfin je lui abandonnai la place et ne m'arr4tai qu'au 
pont du Gard, oh quelque? heures de soleil me per- 

, mirent de rdcolter le Linaria origamiolia , qui croit 
' entre les pierres, sur le sommet de ce magnifique mo- 

nument. Le Cytisus argenteus, le Doricnium snff'ruticd- 
sum furent aussi le fruit de cette herborisation. 

Je voulais revoir Vaucluse, j'avais Ã cÅ“u de trouver 
l'Asplenium Petrarcha,  je m'y rendis le 15 mai, et 
cueillis cette varidtÃ de l'Aspienium trichomanes , qui, 
sonsla protection d'un beau nom, a titd de& Ã  la di- 
gnitÃ d'espÃ¨ce J'y trouvai aussi les Galhm verticilla- 
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fum et pumilam, le Linaria rubrifolia , le Globularia 
nana,  -le Teucrium fiadcans. 

Aux environs d'Avignon, je fis -une superbe rdcolte 
dont les ~ h ~ l i d o n i u m  hyiridumet corniculatum furent 
pour moi les espÃ¨ce les plus remarquables.' 

Vous trouverez une graminde nouvellement nommÃ© 
, 

BgyIops triarislata ; je me suis convaincu par tous 
les intermddiaires que j'ai vus sur les lieux, que c'est 
encore une varidtÃ de M. ovafa. 

Je traversai la Durance pour me rendre h Tarascon 
et A Beaucaire. Je voulais herboriser dans le champ O& 

se tient la foire, et parcourir en botaniste les lieux 021 
le commerce m'avait appel6 autrefois; mais la pluie me 
poursuivant toujours, je ne pus consacrer que quelques 
heures A visiter les belles pÃ©pinihre de Tonnelle. Re- 
tenu prisonnier par le  RhÃ´n et la Durance,qui dtaient 
impraticables, je regrettai de ne pas m'4tre rendu aux 
vives instances de notre correspondant, M. Audibert : 
j'aurais eu le loisir de parcourir son herbier, si riche 

- tant par les espÃ¨ce rares cultiv6es dans ses jardins, 
que par celles qu'il a rÃ©coltÃ© dans la Corse ou les Py- 
rÃ©nÃ©e et qu'il offre tras gdndreusement. 
Las de me mouiller, je me mis en route p o u r ~ ~ o n ,  

021 l'arrivai le a4 mai, h temps pour assister A la fhte 
Linndenne. 

Pendant ces cinquante-six jours d'absence, j'ai fait - 

vingt-quatre herborisations qui m'ont produit deux cent 
quatre-vingts espÃ¨ce de phanzrogames, que je n'avais 
pas encore eu le plaisir de rdcolter. 

J'ai ajournd Ã 183 i ou I 83a ma visite aux PydnÃ©es 
ayant l'intention de revoir auparavant les Alpes du Dau- 
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phinb, ainsi que le mont a n i s ,  que je suis impatient 
de parcourir, depuisque nos deux confrÃ̈ re! M. Roi& 
vier et M"* Lortet, nous ont fut connaÃ®tr les ri- 
cheasea & cette herborisation. 




